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Résumé : À l’heure où la question environnementale s’impose à la société, un bilan dans les 
réflexions soulevées à travers la littérature scientifique exige d’investir quelques pistes critiques. 
Dans cet article, nous abordons d’abord la question de l’usage des activités de pleine nature en 
revenant sur ses bienfaits, démontrés dans de nombreuses études. Néanmoins, le développe-
ment de ces pratiques physiques interroge au regard de leur impact environnemental et d’une 
conception anthropocentrée prédominante des pratiquants. Ce sont ensuite les propositions 
autour de nouvelles formes de pratique qui sont discutées pour faire du sport un espace d’édu-
cation et de reconnexion à l’environnement. Enfin, des réflexions autour d’une éducation au 
politique qui dépasse la transmission de connaissances ou d’écogestes individuels permettent 
d’envisager la façon dont une éducation à l’environnement peut se faire à différentes échelles 
et de façon systémique.
mots clés : environnement, nature, éducation, politique, sport

IntroductIon

Les enjeux environnementaux sont aujourd’hui prépondérants, tant les consé-
quences du dérèglement climatique deviennent visibles et inévitables, signant 
l’ère de l’Anthropocène (Wallenhorst, 2020, 2021) et conduisant la popula-
tion à des formes d’anxiété ou de résignation. Les nombreux travaux scien-
tifiques internationaux et notamment les rapports du Groupe intergouverne-
mental d’experts sur l’évolution du climat (GIEC) alertent depuis des années 
sur l’urgence à réduire l’impact écologique des activités humaines. La biodiver-
sité, désignant l’ensemble des formes de vie hébergées par la planète, constitue 
un autre volet qui structure la crise environnementale actuelle. Là encore, 
l’Union internationale pour la conservation de la nature (UICN) et les cher-
cheurs sonnent l’alarme quant à la menace d’une sixième extinction de masse, 
due à l’essor des activités humaines (Kolbert, 2014). Malgré ces faits scienti-
fiques établis, les difficultés à transformer autant le système de consommation 
que la relation de l’homme à l’environnement persistent. Cette inertie pour-
rait tenir, en majeure partie, à l’hégémonie d’une vision anthropocentrique 
que les individus entretiennent avec leur milieu  : la Nature est perçue uni-
quement par le biais de l’utilité des ressources qui permettent d’assouvir leurs 
besoins et leurs désirs (Kopnina, 2015). Cette posture implique une vision dua-
liste avec l’environnement, considéré comme extérieur, voire étranger, qui est à 
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dominer, à exploiter et à contrôler. Dans l’Occident moderne, l’idée de nature 
s’est en effet construite de manière diamétralement opposée à celle de culture 
(Descola, 2005). Or, comme cet auteur le souligne, de telles cosmologies et 
ontologies n’ont rien d’universel, mais relèvent plutôt d’un ethnocentrisme. 
Cette thèse anthropologique révèle que la nature demeure un concept lente-
ment forgé depuis la révolution mécaniste, une abstraction qui ne prend sens 
que par son antagoniste : nature et culture, nature et société, nature et homme, 
etc. Un tel dualisme suggère l’altérité et pousse les humains à l’indifférence vis-
à-vis des non-humains. À l’inverse, une vision écocentrique se caractérise par le 
fait que l’Homme se considère comme faisant entièrement partie de l’écosys-
tème, à égale considération des autres composantes qui ont chacune une valeur 
intrinsèque sans rapport utilitaire (Kopnina, 2015). Cette question d’attribu-
tion de « valeur » est au cœur de la problématique écologiste, caractérisant fina-
lement les relations entre les individus et les composantes de leur environne-
ment : certaines « méritent » d’être protégées, quand d’autres sont simplement 
perçues comme « nuisibles » ou « non utiles », perpétuant ainsi une conception 
simpliste de la théorie darwinienne de l’évolution.

Le sport constitue l’un des exemples typiques de cette logique anthropocentrique 
où la recherche de records, de domination vis-à-vis de la nature et des autres 
concurrents est au cœur même de son essence culturelle (Schnitzler & Saint 
Martin, 2021). Bien que les adeptes des activités de pleine nature aient porté 
dans les années 1970 un nouvel équilibre des rapports entre l’homme et l’en-
vironnement, dans une «  inspiration écologique, très critique à l’égard de la 
société de consommation » (Hoibian, 2000, p. 74), beaucoup de pratiques spor-
tives sont aujourd’hui orientées dans cette perspective anthropocentrée, où 
l’espace naturel apparaît comme un terrain de jeu, un milieu à dominer et à 
contrôler. L’expérience corporelle du triathlète fournit un exemple embléma-
tique de cette relation entre l’homme et les éléments naturels (Verchère, 2017).

À l’école, la thématique de l’environnement suit une lente progression à 
l’échelle mondiale (Unesco, 2017, p. 296). Malgré une recrudescence de textes 
officiels, la moitié des systèmes scolaires n’abordent « pas, ou très peu » cette 
question (Unesco, 2021, p. 3). Après la mise en place de parcours éducatifs rela-
tifs à l’orientation, aux arts et à la culture, à la santé, à la citoyenneté au sein 
de l’École publique française, on peut encore s’étonner de l’absence d’un par-
cours relatif aux enjeux environnementaux. De surcroît, lorsque cette problé-
matique est abordée, c’est principalement à travers une approche cognitive, 
c’est-à-dire par une transmission de savoirs sur la nature, entretenant une dis-
tance vis-à-vis de celle-ci. En France particulièrement, malgré un ensemble de 
dispositifs dans le monde du sport fédéral1 et du sport scolaire2, les programmes 
d’EPS n’abordent pas explicitement cette thématique mais la mentionnent timi-
dement sous l’angle d’un enseignement spécifique au deuxième champ d’ap-
prentissage3. Les expériences proposées aux élèves se focalisent sur les aspects 

1 https:// www .sports .gouv .fr/ accelerer -la -transition -ecologique -du -sport -36.
2 https:// www .unss .org/ ecoresponsabilite.
3 Champ d’apprentissage n° 2 « Adapter ses déplacements à des environnements variés » où sont pratiquées des « activités phy-
siques de pleine nature ou en reproduisant les conditions : course d’orientation, escalade, randonnée, kayak, sauvetage, VTT, ski, 
etc. Recherche de situations présentant de plus en plus d’incertitude et nécessitant un engagement de plus en plus important tout 
en maîtrisant sa prise de risque » (Programme d’enseignement du cycle des approfondissements, cycle 4, p. 67).

2 Léa Gottsmann, Willy Hugedet
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sécuritaires et sur la maîtrise du milieu, perpétuant là encore une vision anthro-
pocentrique (Paintendre, Terré & Gottsmann, 2021).

En parallèle de ces éléments institutionnels, la littérature professionnelle et 
scientifique recèle de recommandations pédagogiques quant à une éducation 
relative à l’environnement chez les jeunes, notamment dans le cadre de sorties 
ou de séjours en plein air. Ce premier ensemble d’études confirme le postulat 
que vivre des expériences en pleine nature, de façon plus ou moins récurrente, 
permet de développer des connaissances et des attitudes pro-environnemen-
tales. Pour autant, cette focale est discutée par rapport à l’impact à long terme 
sur les comportements des individus (Gralton, Sinclair & Purnell, 2004). Un 
deuxième ensemble de recherches révèle les différents bénéfices des activités 
en plein air, que ce soient les apprentissages, la réussite scolaire, ou tout sim-
plement le bien-être et le plaisir d’agir, mais renvoie à une vision plutôt utili-
tariste du plein air. Ces deux catégories d’études interrogent la façon dont la 
question environnementale est envisagée au sein du système sportif et éducatif 
actuel. Quelles devraient être les caractéristiques d’un nouveau modèle sportif 
durable, à la hauteur des enjeux écologiques et qui permettrait de repenser les 
relations entre les individus et la Nature ?

1. Les APPn Pour éduquer à L’envIronnement : une fAusse bonne Idée ?

La majorité des études s’intéressant aux questions environnementales s’appuie 
sur des dispositifs où les jeunes et les pratiquants sont amenés à être en pleine 
nature. Ce contact se fait lors de séjours en « classes vertes » (e.g. Braun & Dierkes, 
2016), d’excursions dans des parcs nationaux (e.g. Ernst & Tornabene, 2012) ou 
dans des zones naturelles (e.g. Mannion, Fenwick & Lynch, 2012), mais aussi 
au cours d’activités de loisirs plus quotidiennes (e.g. Deringer et  al., 2020). 
Appuyé sur l’idée d’emmener les élèves dans un milieu naturel dans des lieux 
et temporalités variés, l’objectif commun de ces dispositifs est de permettre 
aux élèves d’acquérir un ensemble de connaissances environnementales, de se 
reconnecter à la nature, face à des modes de vie citadins qui éloignent et com-
promettent cette harmonie (Beyer et al., 2015 ; Wals, 1994). C’est notamment 
l’augmentation du temps passé devant les écrans qui est fortement corrélée 
à une réduction du temps passé dehors pour les enfants, réduisant ainsi les 
contacts avec l’environnement proche, qu’il soit naturel ou non, particulière-
ment pour les populations issues des milieux les plus défavorisés (Larson et al., 
2018). Outre la digitalisation de nos modes de vie, l’urbanisation et la sédenta-
risation accentuent cet éloignement de la nature, par l’absence d’interactions 
qu’elles génèrent et le sentiment de ne pas y appartenir. À cet égard, les scien-
tifiques n’hésitent pas à avancer la notion d’« amnésie écologique » puisque 
chaque nouvelle génération s’accommode de la dégradation croissante des éco-
systèmes, décalant ainsi le système de normes à propos du milieu naturel et de 
la biodiversité (Kahn, 2002 ; Papworth et al., 2009).

Les bénéfices des expériences en pleine nature sont nombreux sur le bien-être 
physique, mental et social (e.g. Russel et  al., 2013  ; Sharma-Brymer  &  Bland, 
2016), ainsi que sur les composantes liées à l’estime de soi et aux relations 
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interpersonnelles (e.g. Mirrahimi et  al., 2011  ; Transgsrud, Borg  &  Bratland-
Sanda, 2020). Pour les élèves, l’activité en plein air permet de développer une 
relation de plaisir et d’améliorer les autres apprentissages scolaires (Mirrahimi 
et  al., 2011) en favorisant un engagement plus important et une meilleure 
concentration (Merritt et  al., 2017). Plus encore, ces dispositifs ont aussi un 
impact sur l’augmentation de l’activité physique et donc la réduction des 
risques d’obésité (Lanza et al., 2021). Les enjeux sont doubles autour des acti-
vités de pleine nature : réduire la sédentarité, favoriser le bien-être et ses diffé-
rentes composantes, mais aussi contribuer à l’éducation à l’environnement par 
une sensibilisation et une reconnexion à son espace d’évolution. Malgré tout, 
ces pratiques peuvent être questionnées à la fois pour leurs effets sur la biodi-
versité et le climat, mais aussi au regard de la relation au milieu naturel qu’elles 
promeuvent.

Comme beaucoup d’activités humaines, les loisirs de pleine nature ont un 
impact négatif sur l’environnement naturel, sur les habitats terrestres et aqua-
tiques (Liddle, 1997). À l’image des pratiques de surf (Lagabrielle et al., 2018) 
et des stations de ski (Wipf et al., 2005), ils dégradent et modifient artificielle-
ment les habitats naturels, par les aménagements matériels qu’ils génèrent, mais 
aussi par la massification du nombre de pratiquants. Sur l’île de La Réunion, 
la «  menace requin  » s’avère typique de ces problématiques (Thiann-Bo 
Morel & Duret, 2013). Des dispositions sont prises pour tenter de réduire au 
maximum le risque d’attaques (vigies, filets, drones, champs électromagné-
tiques…) et se soldent parfois par des actions de « prélèvements ». Le risque 
est neutralisé au profit du plaisir humain, mais au détriment de la faune locale : 
c’est bien là une volonté de contrôle des milieux de pratique, caractéristique de 
l’anthropocentrisme. Comment préserver des écosystèmes exceptionnels tout 
en permettant à chacun de vivre ces expériences marquantes, porteuses de forts 
enjeux éducatifs ? L’omniprésence de l’homme sur la planète porte inélucta-
blement atteinte à la biodiversité puisque tout loisir actif de nature, aussi res-
pectueux soit-il, est susceptible de générer un dérangement du vivant : les plon-
geurs perturbent le monde sous-marin, les grimpeurs peuvent compromettre 
la nidification des oiseaux rupestres, les randonneurs piétinent la flore et font 
fuir la faune, etc. Bref, « il est à craindre, si cette évolution n’est pas régulée, 
que l’ensemble de la nature ordinaire ne se transforme, à terme, en un ter-
rain de jeu entièrement banalisé, équipé, signalisé, où flore et faune n’auront 
plus aucune zone de refuge » (Mounet, 2007, p. 9-10). Cette contradiction cen-
trale enserre la question environnementale : faut-il forcément faire vivre au plus 
grand nombre des expériences en pleine nature pour éduquer à l’environne-
ment au risque d’aggraver la dégradation des écosystèmes ? À quoi devons-nous 
renoncer ? Sans tomber dans une vision culpabilisante, ces questions méritent 
d’être posées au regard de l’essor des activités physiques de pleine nature, entre 
la volonté de protéger l’environnement et la réalité de leur impact.

4 Léa Gottsmann, Willy Hugedet
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2. Le déveLoPPement de nouveLLes PrAtIques « durAbLes »

En termes de pratiques physiques alternatives et « durables », des propositions 
émergent pour encourager les mobilités douces à l’école dans le cadre du pri-
maire ou de l’enseignement de l’EPS, comme le vélo, le roller, le skateboard ou 
la marche. En effet, les aménagements intérieurs (cour d’école par exemple) 
et extérieurs réalisés permettent de favoriser une reconnexion à la nature et de 
soutenir l’activité physique des jeunes (Parsons, 2011 ; Sharma-Brymer & Bland, 
2016). Développer un mode de transport actif, c’est aussi adopter un type de 
déplacement moins impactant au point de vue écologique (Bjornana et  al., 
2017  ; Mandic et  al., 2016). Des dispositifs institutionnels cherchent ainsi à 
encourager le « savoir rouler », définissant un ensemble d’apprentissages com-
muns pour permettre une pratique autonome. À l’image également de la ran-
donnée qui s’est invitée dans les pratiques en EPS lors de la récente pandémie, 
dans quelle mesure ces activités – en dehors du spectre traditionnel des APSA 
programmées à l’École – peuvent-elles être intégrées si elles répondent parti-
culièrement aux enjeux environnementaux et de santé ? Ces transports actifs 
représentent autant d’instants de vie où la clôture physique et matérielle entre 
l’homme et son milieu s’efface. De même, l’EPS représente l’un des rares cadres 
au sein desquels les jeunes sont amenés à sortir des salles de cours et des établis-
sements. N’y aurait-il pas là matière à exploiter ? Ne serait-ce pas là un moyen 
de consolider des continuités entre le monde des choses humaines et le monde 
des choses de la nature ?

À contre-courant d’une vision sportive dominante et anthropocentrique, plu-
sieurs approches cherchent à développer des relations plus étroites avec le 
milieu et une connexion plus discrète et positive à la nature (Otto & Pensini, 
2017). Ces perspectives s’intéressent à la relation individu-environnement 
dans une vision holistique (e.g. Andrieu, Nobrega & Midol, 2021 ; Paintendre, 
Terré & Gottsmann, 2021). Repoussant les imaginaires de la conquête et de la 
soumission, elles cherchent à améliorer l’affinité des participants avec la nature 
à travers des expériences émotionnelles et des connexions sensibles, au-delà 
des seules connaissances relatives à l’environnement. L’objectif est de passer de 
la peur ou d’émotions négatives générées par une nature sauvage à des affects 
et des perceptions plus positives (Cho & Lee, 2017), engageant une sensation 
d’appartenir à un écosystème (Chang, 2020). Résolument ancrée dans l’envi-
ronnement, cette éducation sensorielle (Payne & Wattchow, 2009) semble favo-
rable au dépassement d’une vision dualiste, et donc clivante, entre l’Homme 
et la Nature. L’activité physique, par l’expérience incorporée qu’elle permet 
de vivre, se pose comme un véritable levier de reconnexion entre les corps et 
leur environnement. Nombre d’expériences de plein air se focalisent sur le 
loisir actif, telles que le shinrin-yoku oriental ou « bain de forêt ». Bien d’autres 
philosophies apparaissent inspirantes en ce qu’elles visent à éprouver une har-
monie avec la nature, telles que le friluftsliv scandinave ou le buen vivir andin. 
Prendre le temps de créer des espaces de résonances, en dehors de tout arte-
fact, constitue une piste importante face à l’accélération constante de nos 
sociétés occidentales (Rosa, 2018  ; Gottsmann  &  Terré, 2022). Les initiatives 

5Vers un nouveau modèle sportif durable ?
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qui vont dans le sens d’une éducation du corps sensible pourraient contribuer à 
l’éveil de ces consciences écologiques incorporées. Quels sont les déterminants 
qui prédisent un intérêt accru pour l‘environnement chez les adeptes des loi-
sirs actifs ? Quelles pratiques convient-il d’encourager pour faire en sorte que 
l’homme ne s’érige pas systématiquement en maître incontesté de la nature ?

3. Penser LA questIon envIronnementALe de fAçon systémIque

Au-delà des pistes d’évolution des modalités de pratique, la question environne-
mentale doit aussi être envisagée d’un point de vue plus systémique. Les nom-
breux dispositifs au sein des institutions scolaires et sportives sont souvent criti-
qués par une focalisation sur la transmission d’écogestes individuels sans penser 
globalement ce qui impacte le plus négativement la planète (Sauvé, 2014). 
Même s’ils sont indispensables en ce qu’ils induisent des changements de com-
portements et de représentations aux niveaux individuel et local, ils ne per-
mettent cependant pas de transformer en profondeur le système en cause dans 
la question climatique et la façon dont l’homme envisage sa place au sein de 
l’environnement. Ainsi, plutôt que de focaliser les campagnes de sensibilisation 
sur des écogestes ayant peu de portée (éteindre les lumières, trier ses déchets, 
etc.), la priorité devrait être donnée au développement d’un regard critique sur 
la «  logique d’hyperconsommation typique des sociétés riches d’un point de 
vue économique », mais aussi sur les « injustices socioclimatiques » (Agundez-
Rodriguez & Sauvé, 2022, p. 7). Dans le domaine des activités physiques, il pour-
rait s’agir de concentrer notre attention sur une démarche responsabilisante, 
c’est-à-dire une capacité à apprécier les conséquences de ses actes. Les discus-
sions inciteraient alors les usagers à évaluer les impacts de leurs pratiques, qu’ils 
soient positifs ou négatifs, en incluant systématiquement trois paramètres qui 
sont la lithosphère, l’hydrosphère et l’atmosphère.

Certaines propositions défendent alors l’idée d’une éducation démocratique 
(Bordes, 2021), d’une éducation au « politique » pour encourager les individus 
à développer une pensée critique sur le système dans lequel nous évoluons 
(Ernst & Monroe, 2004 ; Kinslow, Sadler & Nguyen, 2019). Étant donné que la 
connexion à la nature relève d’un processus éminemment politique et culturel 
(Grimwood, 2017), l’éducation aux controverses liées aux conséquences du 
changement climatique semble fondamentale (Albe, 2011). Chaque question 
environnementale peut être appréhendée au regard de l’équilibre, des choix 
et des tensions entre les intérêts économiques et sociaux, mais aussi discutée 
par rapport aux libertés individuelles tout en protégeant ce qui relève du bien 
commun. Afin de définir collectivement une nouvelle éthique de consomma-
tion de la nature, les problèmes de fond doivent être abordés avec les « spor-
tifs ordinaires » : comment se reconnecter à la nature sans s’imposer à elle ? Les 
expériences corporelles semblent particulièrement propices pour amoindrir la 
discontinuité entre humains et non-humains, mais comment investir les écosys-
tèmes sans leur porter atteinte ?

En ce sens, il s’agit moins de tomber dans une approche dogmatique que de 
contribuer à la formation d’un écocitoyen librement éclairé et impliqué dans 
ces problématiques d’avenir. Le principe de neutralité axiologique ne doit pas 
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freiner cette ambition de «  favoriser l’engagement citoyen en vue de l’émer-
gence d’une nouvelle culture sociétale basée sur la justice socioclimatique glo-
bale » (Agundez-Rodriguez & Sauvé, 2022, p. 7). À vouloir défendre une vision 
stricte et normative de la neutralité, ne participons-nous pas à maintenir un sys-
tème destructeur et inégalitaire ? Bien souvent au cœur des controverses envi-
ronnementales (Mounet & Boudin, 2021), les pratiques physiques pourraient 
fournir de parfaits inducteurs pour la concertation et la délibération qui font 
régulièrement défaut aux systèmes éducatifs. Inscrites dans la perspective du 
commun, ces discussions viseraient à rassembler les partis dans l’édification de 
« règles d’usage du monde auxquelles chacun pourrait souscrire sans faire vio-
lence aux valeurs dans lesquelles il a été élevé » (Descola, 2008, p. 10).

concLusIon

De nombreuses perspectives s’ouvrent donc au champ des STAPS, de l’EPS et 
globalement des pratiques physiques, sportives et artistiques sur cette question 
environnementale, que ce soit en termes de recherches, de pratiques et de for-
mations. Le problème se pose avec d’autant plus de pertinence que le corps 
est au cœur de notre saisie du monde (Cottereau, 2012). Les débats peuvent 
s’orienter vers la question du modèle culturel et du rapport à l’environnement 
que l’on souhaite développer, sans perdre de vue tout ce qui fait l’essence de 
nos pratiques : les rencontres, les émotions, le partage, l’effort, le dépassement 
de soi… Les polémiques récurrentes montrent bien tous les paradoxes et toutes 
les tensions auxquels le monde du sport et de l’éducation sont confrontés, entre 
ambitions affichées et réalités des pratiques. Dépasser la fracture qui sévit entre 
l’Homme et la Nature, trouver l’équilibre entre le cœur même des activités 
sportives et la réponse aux enjeux environnementaux nécessite un travail aussi 
profond qu’urgent. Abandonner une démarche restreinte aux écogestes indivi-
duels implique d’offrir à tous les apprenants les opportunités de développer un 
regard critique et de s’engager au profit du bien commun.
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